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jeune, je le regarderai comme mon fils. Il n’y a rien dans
mon royaume de plus précieux que cette capitale, et je
vous la donne. » Nous le remerciames et fimes des veeux
pour lui. Ensuite 11 nous accorda des pensions, et il m’as-
signa douze mille dinars par an; il ajouta deux villages aux
trois qu'il m’avait conférés auparavant: ce furent ceux nom-
més Djaouzah et Malicpotr.

Un jourle sultan nous envoya Khodhaouend Zadeh Ghi-
yath eddin, et Kothb almolc, gouverneur du Sind, qui
nous parlérent ainsi quil suit : « Le maitre du monde vous
- fait dire ceci: » « Celul parmi vous qui est en état de remplir
« les fonctions de vizir, de secrétaire, de commandant, de
«juge, de professeur ou de supérieur dans un ermitage, etc.
« (moi, le sultan), je les lui procurerai. » Tout le monde se
tut, car ils voulaient tous acquérir des richesses et re-
tourner ensuite dans leurs pays. Emir bakht, fils du sei-
gneur Tadj eddin, dont nous avons déja fait mention, prit
la parole et dit: « Pour le vizirat, c'est précisément mon he-




